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Pour faire plaisir à ma progéniture, après insistance, j'avais fini par contracter, il y a quelques mois, un abonnement Spotify.


J'ai annulé hier, mais bon sang, qu'est-ce que je regrette de l'avoir pris.


Les arguments du style :



	Spotify, c'est la plateforme où sont toutes nos copines, s'il te plaît.

	Les Albums, c'est has been, plus personne n'écoute de la musique comme ça.

	On découvre de nouveaux artistes,

	On peut partager playlist avec des ami(e)s, etc.

	Il y a des podcasts et des livres audio gratuits.

	Etc, et j'en passe.




Fatigué d’être un méchant has been qui ne comprend rien aux djeuns, j'avais donc pris un abonnement famille, et commencé à l'utiliser pour moi.


Je vous passe le cauchemar de l'interface, avec ses bugs, sa liste d'attente avec les chansons qui disparaissent, etc. C'est un nouveau concept, je dois m'adapter. C'est moi.


Pour les albums, il y a tout, enfin presque. J'ai quelques albums que j'aimais écouter, mais qui ne sont pas sur la plateforme. Pas grave, je les ai en opus, je les mets sur mon téléphone. C'est un nouveau concept, je dois m'adapter. C'est moi.


Bon, on me propose de la musique, et là, j'ai découvert quelques perles, mais si on considère les possibilités d'une telle plateforme, pas tant que ça. J'ai surtout découvert des artistes mainstream du moment. Essentiellement, "The editor picks" me propose des pop stars style Justin Bieber. À des années-lumière du blues, du jazz et du classique que j'écoute d'habitude. Mais bon, c'est un nouveau concept, je dois m'adapter. C'est moi.


OK, les podcasts et les livres-audio, Spotify, t'es gentil, mais j'ai déjà mes applis open-source sur mon téléphone LineageOS, je ne veux pas les voir. Comment les supprimer ? Où est la case à cocher pour désactiver ce contenu superflu ? Ça me prend la moitié de l'écran et s'affiche à chaque fois que je démarre l'appli. Pas d'option visible. C'est pareil pour les clips vidéo et les pubs de concert, si ça m'intéresse, je regarderai, mais pas moyen de les supprimer. Bon, je dois faire un effort, c'est un nouveau concept, je dois m'adapter. C'est moi.


Passons à la musique classique. Tiens, les quatre saisons de Vivaldi, ça faisait un bail que je n'avais pas écouté, sympa. En fin de lecture, je laisse l'application remplir la file d'attente avec les morceaux de son choix, sûrement une IA derrière, corrélé avec les morceaux que les gens aiment. Évidemment, je me retrouve bientôt avec cinq ou six versions de l'hiver et du printemps dans ma liste d'attente. C'est ma faute, qu'attendais-je… C'est un nouveau concept, je dois m'adapter. C'est moi.


Tiens, il y a une plateforme communautaire et on peut faire remonter des informations aux décideurs / développeurs. Après moult difficultés techniques, j'ai réussi à m'inscrire, et je regarde donc les "idées" les plus votées, les idées trending et les nouvelles idées. Je constate que je ne suis pas le seul à vouloir désactiver les livre audio et les podcasts. Et que ça fait un bail que certains demandent. Je réalise que ce n'est certainement pas la politique privilégiée de la boîte. Ils veulent un max d'usagers, leur en mettre plein la vue, les inonder de contenu. Être les leaders du Streaming. Je mets mes idées, à tout hasard, sans grand espoir. Avec raison, elles se retrouvent assez vite en queue de peloton. Bon, j'arrête de râler, c'est un nouveau concept, je dois m'adapter. C'est moi.


Mais hier, dans mes informations personnelles, je vois que deux ou trois groupes décident de quitter Spotify, pour une raison que vous pouvez chercher en ligne. Ce ne sont pas des groupes que je connais, des petits groupes indépendants. Mais la raison pour laquelle ils quittent la plateforme, si c'est un fait avéré, me sidère. Je vérifie, et oui, c'est avéré. Non seulement c'est une raison totalement valide, mais je me sens honteux et écœuré d'avoir donné quelques écus. Même avec mes quelques mois d'abonnement. J'ai envie de vomir, tiens. Et non, je ne m'adapterai pas, et non, ce n'est pas moi.


Je vais racheter des CDs, ceux que j'ai envie d'écouter. Pour découvrir de nouveaux albums, j'irai chez mon disquaire, ou à la médiathèque du coin. Le disquaire est sympa et une véritable mine d'information. Pour les nouveaux albums, il y a un casque pour écouter et on peut parcourir la pochette, lire les paroles et voir les photos du groupe. Il a une foule d'albums d'occase pas chers. Le vendeur vous fait même un chouette paquet-cadeau. On peut échanger avec les autres client(e)s, si on aime ou pas, et rencontrer des gens.


Il y a un coin café après l'achat, et on peut poser son CD sur la table pour crâner et montrer quels groupes on aime.


Il me faut juste parfaire ma machine à voyager dans le temps.


Je ne mettrai pas ici la raison qui me pousse à quitter Spotify. Par respect pour que ceux qui aiment cette plateforme et ne peuvent s'en passer, prenez la pilule bleue. Ceux qui sont prêts à avaler la rouge, c'est un non-retour, il faudra faire avec. Trouver de sacrés arguments pour défendre l'utilisation de la plateforme.


La musique, c'était mieux avant.
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